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ÉDITO
Bénévoles ou pas ?  Un sujet d’actualité.

Si je suis d’accord sur le principe d’engager dans une action les personnes désœuvrées par un chômage trop long, démotivant il me paraît difficile de prendre dans notre association des bénévoles non volontaires. Le bénévolat bien pensé est avant tout, et selon les textes, une action d’engagement qui implique la volonté de service, d’altruisme, au bénéfice d’un public, sans contrepartie et sans intérêt autre que celui d’être utile.

« Plus de 14 millions de bénévoles œuvrent aujourd’hui dans le paysage associatif français. Se sentir utile et faire quelque chose pour autrui est le moteur de ces bénévoles qui s’impliquent dans des domaines d’activité aussi divers que le sport, la culture ou les loisirs, l’humanitaire, la santé ou l’action sociale, la défense des droits ou encore l’éducation. On peut définir les bénévoles comme des personnes qui consacrent une partie de leur temps sans être rémunérées, aux activités de l’association. » Selon Le guide du bénévolat

J’imagine, enfin, je m’efforce d’imaginer un ou une « bénévole » contraint (e) et forcé (e) de venir dans une association telle que la nôtre. Une demi-journée ou plus par semaine, ce jeune ou moins jeune viendrait sans conviction et sans enthousiasme alors, notre rôle serait-il de le former, de le convaincre de l’intérêt de notre mission ?  Si, par cas, il ne faut pas être pessimiste, nous recevions une personne pleine de bonne volonté qui s’impliquerait vraiment et cela est tout à fait possible, nous serions certainement gênés car nos bénévoles actifs ont des moyens d’existence suffisants pour leur permettre d’être actifs sans incidence financière trop importante, alors comment réagir.

Au vu de l’ambiance conviviale et responsable qui règne dans notre GIAA nous serions les premiers à essayer de faire en sorte que la personne en question trouve un travail rémunéré et satisfaisant. Dans le partage et l’échange ne nous transformerions pas en une sorte de Pôle Emploi parallèle et le bénévole « contraint et forcé » ne mettrait-il pas trop d’espoir dans l’aide que nous pourrions lui apporter ? Nous l’avons déjà fait, mais ceux qui venaient à nous le faisaient de leur plein gré et de la sorte l’échange était réel et positif.

Nos associations se débattent souvent dans des difficultés de gestion financières, sociales et nos actions sont très prégnantes, comment accueillir, gérer et faire évoluer quelqu’un qui ne serait pas motivé ? Sera-t-il possible, dans le champ du handicap, de faire comprendre l’importance de l’action que nous menons.

Une autre question : Le bénéficiaire du RSA aura-t-il la possibilité de s’engager dans telle ou telle association en fonction de ses aspirations  et l’opportunité de faire un « bout d’essai », une sorte de test ? Je vois bien avec les stagiaires que nous avons régulièrement, à quel point nous devons les mettre en confiance, les former pour qu’ils puissent ne pas se sentir inutiles ou justement, désœuvrés et cela occasionne l’implication de tous. 

Alors, attendons de voir, nous sommes ouverts à l’expérience.

Béatrix Alessandrini.
Dernière minute

Boîte aux échanges janvier 2016

Une demande expresse d’un de nos administrateurs :

« Je disposais de 2 télé agrandisseurs ViewPoint, ce sont des appareils qui datent de la fin des années 90, ils étaient fabriqués par la société Néo Zélandaise PDI rachetée depuis par HumanWare. Ce sont des télé-agrandisseurs avec caméra souris : je ne trouve aucun matériel d’une qualité équivalente aujourd’hui...

Mes deux appareils m’ont lâché coup sur coup cette année, avec la même panne : le même composant électronique a grillé. Je suis donc à la recherche d’un matériel équivalent d’occasion si vous connaissez quelqu’un qui pourrait avoir cela dans un placard.

Ou si vous avez des idées pour rechercher ce type de matériel.

Je suis consterné de ne pas trouver aujourd’hui dans les aides techniques un télé-agrandisseur répondant à mes besoins avec la même qualité de service que ce que proposait le ViewPoint il y a 15 ans... »
Guillaume

Si vous pouvez aider Guillaume à résoudre son problème, adressez-vous à l’association qui fera suivre.
Vie de l’association

Rédaction Béatrix Alessandrini
Tara ta ta ta : coup de clairon !
Le 05 Mars, rassemblement ! Toute la population « giaa-esque » est invitée à participer au cocktail annuel.

Présence de tous INDISPENSABLE, atmosphère garantie.

Cette année, surprise, surprise, Nicolas aura le plaisir de vous présenter un court métrage audio à sa façon. Sans rien révéler, cette présentation met à l’honneur les acteurs aux TINTINs différents et variés, le rire sera garanti pour tous.

Ne manquez pas cette manifestation où chacun a le plaisir de se retrouver.

Si vous comptez encore cette année nous faire partager les délices culinaires auxquels vous nous avez habitués, faites-nous savoir ce que vous apportez pour que nous régalions nos papilles dans la diversité. Nous comptons sur vous.
Le Gironde MAG

Pour la seconde fois le Gironde MAG paraîtra au format audio sur le site du Conseil Départemental.

Il vous avait été présenté dans la dernière TABLETTE et je m’étonne que vous n’ayez pas contacté le Conseil Départemental pour recevoir chez vous le CD 

Peut-être vous est-il difficile de le demander, le problème sera résolu si vous faites la demande par notre association. Il serait dommage qu’une telle initiative qui va vraiment dans le sens de l’intégration en informant de façon accessible les personnes déficientes visuelles, ne soit pas suivie d’effets

Ce magazine est très attractif, il donne de précieux renseignements sur la vie de votre département  et donc,  sur votre vie en général.

À ce propos, un article sur notre association sera présent dans le prochain numéro ! Vous qui ne pouvez le lire par vos propres moyens, quand vous le trouverez dans votre boîte à lettres, pensez à le demander au format audio !

Le TINTIN par avion

Que d’aventures ! Ce Tintin là, est bien différent. Nicolas nous le fait vivre ou revivre dans un langage châtié avec une sobriété de bruitages, loin des  « bruits camouflages » de la série de France Culture, les Cigares du Pharaon, laquelle si on veut mon avis, (c’est le mien et je le partage), n’arrive pas à la cheville des nôtres. Enfin, c’est dit et je signe : Béatrix

« Vol 714 pour Sydney (1968), c'est le voyage interrompu, le détournement qui bouleverse tout, l'incursion de Tintin et de ses compagnons dans l'inconnu, dans un monde irréel animé par des phénomènes télépathiques, c'est le contact incroyable avec des extra-terrestres et la sortie d'un rêve... Mais en est-ce bien un ? Djakarta, dernière escale avant Sydney pour le Boeing vol 714. » Source tintin.com
Livres à découvrir

Des goûts et des couleurs de nos audiolecteurs

Le Palmarès 2015 : 

- Pour que tu ne te perdes pas dans le quartier de Patrick Modiano

- L'insoumis de Nicolas Bardinet

- La vieille qui voulait tuer le bon dieu de Nadine Monfils

- Juste une mauvaise action d’Élisabeth George

- Antonin, paysan du Causse  1897-1974 de Christian Signol

- Réparer les vivants de Maylis de Kerangal

- Une vie de lumière et de vent de Christian Signol

- L'enquête russe de Jean-François Parot

- Garde tes larmes pour plus tard d’Alix de Saint-André

- Tout l'amour de nos pères de Christian Signol

- Il y a encore des noisetiers de Georges Simenon

Le livre et la théière

La prochaine réunion de notre club de lecture, « Le Livre et La Théière », aura lieu le mardi 8 mars 2016.
Attention ! Changement de lieu, notre réunion se tiendra au « Café du Levant », situé sur le Parvis de la gare Saint-Jean, en face du bâtiment des départs. Tram C, arrêt gare Saint-Jean.

Changement d’horaire. Nos réunions se feront désormais de 15h30 à 17h30. Elles sont décalées d’une demi-heure, à la demande de l’établissement qui nous accueille.

NSD
Petit rappel de cotisation

Le trésorier n’aurait-il pas été assez convaincant ? Il n’est pas bien méchant il est vrai, cependant, je ne voudrais pas que vous le mettiez en colère….

Alors, à tous les retardataires dans le paiement de leur abonnement….. C’est dit, il faut vous soumettre.

Autonomic Atlantique 2016

Toutes les Solutions pour Mieux Vivre !

Autonomic Atlantique est le salon de référence consacré au Handicap, au Grand Âge et au Maintien à Domicile. La 1ère édition d’Autonomic Atlantique qui ouvrira ses portes au Parc des Expositions de Bordeaux les jeudi 3 et vendredi 4 Mars 2016 sera le rendez-vous incontournable de 10 000 visiteurs Professionnels (secteur sanitaire et social, hébergement, fabricants et distributeurs, services à la personne, accessibilité, collectivités, institutions…) et Grand Public (personnes handicapées, famille, aidants, personnes âgées, associations...).

L’entrée est gratuite pour tous ! 150 exposants présenteront toutes les solutions, toutes les innovations pour l’autonomie à tous les âges de la vie.
Calendrier

	
	Mars
	Avril
	Mai

	Cours de diction

à 14 H 30
	Mardi 15
	Mardi 12
	Mardi 17

	Comité de lecture

à 10 H


	Jeudi 31
	Jeudi 28
	Jeudi 26


Bienvenue aux nouveaux bénévoles : Jocelyne, Jean, et Guillemette
Info faf

Edition du calendrier 2016 de la Fédération des Aveugles de France : la citoyenneté n’a jamais été autant d’actualité ! 

Pour la nouvelle édition de ce calendrier, la Fédération des Aveugles de France a donné   « carte blanche » à 6 grands noms du dessin de presse : Gros, Besse, Bouzard, Aurel, Colcanopa et Soulcié afin qu’ils transcrivent, d’un coup de crayon, avec humour et ironie, les diverses situations absurdes et inacceptables que vivent au quotidien les personnes aveugles ou malvoyantes. Lire un livre, se déplacer dans nos villes, se former, accéder à l’emploi…sont encore aujourd’hui bien trop souvent synonymes de difficultés pour des citoyens qui ne demandent qu’à être considérés comme les autres. Pourtant, la fatalité et le renoncement n’ont pas leur place car des solutions concrètes existent dans les domaines de l’éducation, l’emploi, l’accessibilité, les nouvelles technologies…Encore faudrait-il que les pouvoirs publics fassent preuve d’un peu de courage et se donnent les moyens de faire de l’inclusion des personnes handicapées, et notamment déficientes visuelles une priorité. 

Nos dessinateurs l’ont bien compris et n’épargnent pas certains de nos décideurs politiques qui ne semblent pas très soucieux du sujet du handicap et se complaisent bien trop souvent dans des promesses intenables et des discours toujours plus extrêmes pour assurer leur (ré)élection à venir. 

À travers ces dessins, la Fédération des Aveugles de France vient donc rappeler son engagement militant et montrer que l’humour est de loin le meilleur moyen pour éveiller les consciences et faire évoluer les mentalités.
Ce calendrier est disponible dans nos locaux (14 rue de la Réole, Bordeaux)
Projet de loi « pour une République numérique » : Entre insuffisance et déception

L’Assemblée nationale examine du 19 au 26 janvier 2016 le projet de loi « pour une République numérique ». Pour la Fédération des Aveugles de France, il ne représente en rien une avancée majeure pour les personnes en situation de handicap, et notamment de handicap visuel, alors même que de nombreuses améliorations sont indispensables dans le domaine crucial de l’accessibilité numérique. 

Plusieurs lois successives relatives à l’accessibilité numérique ont été votées depuis près de dix ans, dont la loi du 11 février 2005 « pour l'égalité des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des personnes handicapées » qui instaurait notamment l’obligation d’accessibilité numérique aux services publics. 

Expurgé de toute mesure contraignante, ce nouveau projet de loi vient donc simplement rappeler cette évidence qui n’est toujours pas respectée et s’abstient de rendre obligatoire l’accessibilité des sites internet du secteur privés aux personnes en situation de handicap.

Concernant l’obligation d’élaborer un schéma pluriannuel de mise en accessibilité pour les administrations, tout comme la mesure visant à faire apparaître une mention précisant  la conformité aux règles d’accessibilité pour tout service de communication publique, il est évident qu’elles ne sont pas à la hauteur de l’enjeu que représente le numérique dans la vie des personnes aveugles et malvoyantes. 

La Fédération des Aveugles de France rappelle que l’accès aux nouvelles technologies représente un facteur d’autonomie et d’inclusion essentiel pour les personnes déficientes visuelles. En l’état, le projet de loi « pour une République numérique » est donc une déception réelle qui symbolise les terribles renoncements du gouvernement en matière de politique de handicap.
En savoir plus 
Encore des économies !

Définitivement adopté par le Parlement, le budget consacré par l'État à l'action en faveur des personnes handicapées sera quasiment identique en 2016 à ce qu'il était en 2015, masquant toutefois un sous-financement et des périls à venir dès 2017, année électorale...

11,7 milliards d'euros : tel est le montant des crédits qui seront consacrés en 2016 par l'État au handicap et à la dépendance, identique à celui de 2015 à six millions près. Sur cette somme, 8 milliards 762 millions seront affectés au paiement de l'Allocation aux Adultes Handicapés, total identique à celui de 2015. Sauf que la loi de finances rectificative pour 2015 adoptée par les parlementaires le 17 décembre augmente de 313 millions d'euros les crédits de paiement de l'AAH, dont le budget initial voté fin 2014 ne couvrait pas l'intégralité de la dépense. Les allocataires n’en n’ont pas subi les conséquences puisque l'organisme payeur, la Caisse Nationale d'Allocations Familiales, a fait l'avance. Mais cela veut dire que l'AAH sera largement sous-financée en 2016 : il manquera au moins 800 millions en tenant compte de l'augmentation prévisible du nombre de bénéficiaires et du montant moyen versé. En fait, l'AAH "coûtera" 9,1 milliards d'euros en 2015, et si l'on applique le même pourcentage d'évolution (4%) pour l'année qui vient, près de 9,5 milliards en 2016. 

Cela sans que le montant mensuel progresse en 2016, la loi de finances pour 2016 modifiant les conditions de la revalorisation annuelle : au lieu d'être établie sur l'inflation prévisionnelle, elle le sera au 1er avril en fonction de la progression de l'indice des prix à la consommation qui était de 0,02% sur les neuf premiers mois de 2015. L'AAH n'augmentera donc probablement pas en 2016. On comprend mieux pourquoi le ministère des Finances espérait imposer aux allocataires de déclarer les intérêts reçus sur les comptes épargne non imposables (livret A, populaire, logement, etc.), Bercy voulant réduire la dépense sur le dos des bénéficiaires. La mobilisation associative fut à cet égard brève mais efficace, et le Gouvernement se retrouve avec un gros trou à combler.

La même loi de finances rectificative prélève 50 millions d'euros sur les ressources de la Caisse Nationale de Solidarité pour l'Autonomie destinés à financer un fonds de soutien aux départements "connaissant une situation financière particulièrement dégradée, notamment du fait du poids de leurs dépenses sociales." Cette ponction les aidera à payer la Prestation de Compensation du Handicap et l'Allocation Personnalisée d'Autonomie, mais également d'autres interventions qu'il n'incombe pas à la CNSA de financer. Une fois de plus, le Gouvernement pratique le détournement d'argent pour couvrir ses carences en matière sociale, comme il le fait dans la loi de finances en maintenant cette année encore la ponction de 58 millions d'euros au détriment de l'accès à l'emploi des personnes handicapées. Leur chômage ne cesse de progresser, à près de 450.000 individus selon les derniers chiffres publiés, alors que les moyens pour le combattre ne cessent de diminuer. Sur ce point, le financement de 500 nouvelles aides au poste dans les Entreprises Adaptées est l'une des seules bonnes nouvelles du budget 2016, avec la progression des crédits en faveur de l'intégration scolaire (+ 5,85 % à 794 millions) pour financer l'aide humaine aux élèves. Les communes pourront également étendre jusqu'à 20% l'abattement de taxe d'habitation pouvant être accordé aux personnes handicapées.

Mais pour 2017 se profile une réforme d'ampleur : le transfert à l'Assurance Maladie du financement du fonctionnement des Établissements et Services d'Aide par le Travail. Ce transfert a été approuvé par le Parlement, avec la garantie formelle du Gouvernement d'une compensation à l'euro près. On pourrait donc penser que cette réforme n'aura pas d'effet sur le budget de l'État et les moyens de fonctionnement des ESAT dont seul le subventionneur changera. Toutefois l'expérience enseigne que dans de tels cas l'État "oublie" de revaloriser annuellement les crédits qu'il transfère, les sous-dimensionne volontairement, et il y a fort à craindre que l'Assurance Maladie ponctionne son budget pour combler une carence prévisible. Carence déjà présente dans les crédits pour 2016 de la garantie de rémunération des travailleurs handicapés (GRTH) qui baissent de 0,1 % alors que le salaire ouvrier et employé a, lui, progressé de 1,2% ces douze derniers mois et que le SMIC doit augmenter de 0,6% le 1er janvier prochain. 

A effectif égal, les ESAT disposeront donc en 2016 de moins d'argent pour financer le complément de salaire des travailleurs handicapés qu'ils emploient. Comment s'en sortiront-ils ? D'autant que l'on attend un arrêt de la Cour de Cassation quant au statut au regard du droit du travail des travailleurs en ESAT qui, si la Haute Cour suit l'avis de la Cour de Justice de l'Union Européenne qu'elle a interrogée sur ce point, pourrait révolutionner le secteur : la CJUE estime que ces travailleurs ne sont pas les usagers d'un établissement médico-social mais des travailleurs au sens du droit du travail communautaire, ce qui entrainera nécessairement d'importantes modifications des conditions d'emploi et de rémunération. À sa manière, la loi de finances pour 2016 anticipe cette décision en se déchargeant du financement sur l'Assurance Maladie et en maintenant la GRTH au niveau de 2015. Une manière pour le ministère des Finances de proclamer "après nous le déluge !"

Source : www.yanous.com Laurent Lejard, décembre 2015.

Le groupe Keolis va lancer des applications innovantes pour ses voyageurs

DIGITAL Le groupe de transport urbain, présent à Bordeaux, lance une grande enquête pour mettre en place d'ici à la fin 2016 de nouvelles applications voyageurs...

Jean-Pierre Farandou est le P.D.G de l’entreprise Keolis (détenue à 70 % par la SNCF), qui exploite la plupart des réseaux de transport en commun dans les grandes agglomérations françaises. Keolis vient de lancer un nouvel observatoire pour intégrer des applications innovantes au service des utilisateurs.

Vous venez de créer l’observatoire Keolis-Netexplo, qui porte sur les enjeux de la mobilité à l’ère digitale. De quoi s’agit-il ?

Netexplo est une association qui fédère des universitaires et des chercheurs dans le monde entier pour surveiller toutes les nouvelles applications qui sont créées, et analyser leurs fonctionnalités. Nous avons tenu à nous associer à eux pour comprendre l’usage du digital et quelles solutions il pouvait apporter dans le secteur de la mobilité.

Quelles sont vos premières conclusions ?

Le digital peut en effet être un outil très puissant et très utile. Un panel de salariés de Keolis a testé plusieurs applications pendant des mois, et nous en avons retenu 167 qui nous paraissent intéressantes. Maintenant, nous réfléchissons à en adapter certaines à des typologies de voyageurs. Cela passera par une grande enquête auprès de 3.000 utilisateurs de nos réseaux, notamment à Bordeaux, qui durera trois mois. Nous retiendrons cinq applications que nous produirons en interne, ou que nous déléguerons à des start up.

Quel type d’application pourrait vous servir ?

Par exemple, nous avons tous une application planning sur nos smartphones, et une application de calcul d’itinéraires. Nous pourrions fusionner les deux en une seule qui donnerait le meilleur itinéraire pour vous rendre à vos rendez-vous. Elle serait de plus paramétrable selon que vous souhaitez marcher ou pas. Deuxième exemple, une assistance aux personnes non voyantes. Une application qui s’appelle « Be my eyes » permet à un non voyant de se faire aider dans son quotidien par un voyant qui, via cette plateforme, peut lui lire les informations dont il a besoin. Voilà un service qui pourrait parfaitement s’adapter au monde de la mobilité urbaine.

Quand est-ce que vous lancerez vos applications ?

Pas avant la fin de l’année 2016. Elles seront téléchargeables, et nous les ajouterons aux assistants de mobilité et d’achat à distance que nous sommes en train de mettre en place sur nos réseaux. Nous sommes quasiment prêts à déployer la fonction d’achat à distance depuis son mobile. Il y aura aussi une fonction validation, mais là ce sera un peu plus long à mettre en place.

Keolis va-t-il conquérir de nouveaux réseaux en France en 2016 ?

Non, nous sommes plutôt en position de défendre les réseaux que nous exploitons déjà. En revanche nous allons nous lancer à la conquête de marchés au Moyen-Orient : Qatar, Arabie Saoudite et Émirats Arabes Unis. Plusieurs appels d’offres seront lancés en 2016, et nous connaîtrons les résultats en 2017. Il s’agit essentiellement de création de réseaux de métro et de tramway, ou de reprise des réseaux de bus qui vont être privatisés.

Ces villes sont-elles intéressées par des tramways sans caténaire, comme à Bordeaux ?

Complètement, cela va devenir la norme, en tout cas dans le cœur des agglomérations. Bordeaux a été le premier réseau au monde à se doter d’un fonctionnement sans caténaire, et c’est aujourd’hui un réseau qui est très visité et qui est devenu une référence. Je rappelle que, une fois la ligne D achevée, il deviendra le réseau de tramway le plus important de France.
Source : 20minutes.fr par Mickaël Bosredon
Un capteur biodégradable surveille le cerveau de l'intérieur

Une équipe américaine a réussi à concevoir un biocapteur implantable dans le cerveau qui se dissout après usage. Un dispositif médical qui pourrait avoir de multiples applications.

Ce dispositif implantable mesure en temps réel la pression et la température à l’intérieur du cerveau. 

RÉSORBABLES. Il n’est pas plus gros qu’un grain de riz avec une longueur de 2 mm, une largeur de 1 mm et une épaisseur d’à peine 0,08 mm. Un second prototype occupe à peine plus place. Tous deux sont des dispositifs implantables conçus pour mesurer en temps réel la pression et la température à l’intérieur du cerveau. Surtout, ils ont l’extraordinaire capacité à disparaître dans un délai de quelques jours après leur mise en place dans l’organe. 
Ces dispositifs complètement résorbables permettraient ainsi d’éviter les risques inhérents à la pose d’un matériel étranger, à savoir la survenue toujours possible d’une infection, d’une réaction inflammatoire, ou encore d’une migration. (…) 

Mesure des paramètres physico-chimiques

Implantés chez les rongeurs, dans la cavité intracrânienne, ces microdispositifs médicaux se sont montrés capables de mesurer divers paramètres physico-chimiques, avec une précision comparables à des biocapteurs standard, eux, non résorbables. Il est ainsi possible d’évaluer quantitativement la pression, la température, le pH. Ce biosenseur électronique peut servir en même temps de dispositif chauffant et de thermostat, et même de capteur de la conductivité thermique (…)

S'auto-dissoudre au sein d'un organe

Ces dispositifs sont dotés d’une étonnante capacité : ils peuvent s’auto-dissoudre au sein de l’organe, du tissu ou de la cavité anatomique au sein de laquelle ils ont été placés. En effet, les chercheurs en sciences des matériaux et d'ingénierie de l’université d’Urbana (Illinois, États-Unis), en collaboration avec des scientifiques de Singapour et de Corée du Sud,  rapportent dans la revue Nature que les produits de dégradation de ces biosenseurs sont biocompatibles une fois immergés en solution, notamment sous l’action du liquide céphalo-rachidien (LCR) pour ce qui est du dispositif, biocompatible et biodégradable, implanté dans le cerveau. Ces biosenseurs permettent de réaliser des mesures fiables pendant une durée de 6 semaines ; ce qui autoriserait, un jour, de pouvoir les utiliser pour surveiller l’évolution de la température et de la pression au sein de la boîte crânienne chez des patients souffrant d’un traumatisme cérébral. Les chercheurs estiment qu’il est possible en modifiant la composition chimique de certains éléments et en renforçant l’épaisseur du biosenseur qu’il puisse fonctionner sur une plus longue durée. (…)

Bientôt dans l'abdomen et dans les muscles ?

Jusqu’à présent uniquement placés dans l’espace intracrânien, ces biosenseurs dégradables pourraient également être implantés dans d’autres organes, notamment au niveau de l’abdomen. En effet, ils pourraient permettre de surveiller la pression abdominale lors d’un "syndrome compartimental abdominal", pathologie caractérisée par une hyperpression rapide et incontrôlée de la pression dans l’abdomen  et une défaillance de fonctionnement d’un organe (souvent le rein, parfois la rate ou le foie) et associée à une chute du débit cardiaque. Ces biosenseurs pourraient également servir à surveiller la pression dans le syndrome des loges imputable à un manque d’apport vasculaire dans les muscles suite à une augmentation anormale de la pression dans un compartiment peu ou pas extensible, de ce que l’on appelle une « loge » musculaire. Cette augmentation anormale de pression compromet la circulation sanguine et par conséquent les structures nerveuses et musculaires situées à l’intérieur de cet espace. Il se produit ainsi une rupture d’équilibre entre le contenant (les muscles) et contenu (la loge).

Utile chez les victimes d'AVC ?

Selon les auteurs, au prix de certaines modifications, ces biosenseurs pourraient également être implantés par chirurgie guidée en profondeur dans le cerveau. L’implantation de tels dispositifs à proximité immédiate de la zone lésée par un accident vasculaire cérébral (AVC), permettrait de surveiller la pression, la température, le pH et d’autres paramètres physico-chimiques afin de dépister une éventuelle agression cérébrale secondaire, autrement dit la survenue de complications au décours du traumatisme cérébral primaire. Enfin, selon les auteurs, il serait envisageable d’utiliser ces micro-dispositifs médicaux pour évaluer les effets d’un manque d’oxygénation (ischémie aiguë ou chronique) au niveau du cœur, des membres, d’organes transplantés. Sans aucun doute, un aperçu de la médecine de demain où de tels dispositifs surveilleront, enregistreront, stimuleront, avec pour objectif de mieux diagnostiquer et traiter.

Source : www.sciencesetavenir.fr, Marc Gozlan
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